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              Jeudi 4 octobre 2018 
Stade de Puyblanc à Noailles 

 

      Les Copains d’Abord du Pays de Brive 
 

ASPO Foot Loisir 
   

4-4 
 

Etaient présents : Brugeille (65), Casadei(62), Cossaune (44), Deviauce (38), De Wyse (36), Gagey (42), Garcia (55), 
Geslot (47), Hermida (66), Lafleur (43), Patcina (47), Urtizberea P. (38), Urtizberea S. (42),  
Et Daniel Blatt (coach hospitalier), Pascal Pic dit Picou (sécurité-incendie, cuisson), Pascal Rocafull (homme d’affaires) 
et … Alex Boudet (Président ASJN, livreur bouteilles de gaz …) 

 
 
Avec les brivistes de l’ASPO, 
nous allons fouler la pelouse 
rénovée de Puyblanc pour la 
première fois de la saison. 
Patience et sagesse se sont 
conjuguées pour préserver le 
plus longtemps possible le 
travail effectué à l’intersaison. 
Le Président de l’ASJN, Ale 
Boudet,  avait même choisi de faire sa rentrée avec notre confrérie dont il est aussi un membre bienveillant. Il n’en 
sera finalement rien, agacé qu’il fût par le stationnement de quelques véhicules clandestins sur le terrain d’appoint 
qu’il s’est évertué à faire émerger avec le soutien bénévole de divers opérateurs. Qu’on se le dise ! Après quelque 20 
ans passés dans le 3ème millénaire, les aires de stationnement ne sont plus en nature de prairie et même à Noailles 
l’asphalte est utilisé avec pertinence. Excusez ce préambule qui n’apparaîtra polémique que pour ceux qui n’ont pas 
conscience de la légitime irritation d’un dirigeant qui se décarcasse pour le bien commun et qui aurait apprécié 
simplement que l’erreur soit corrigée sans délai par un acte citoyen consistant à déplacer sa bagnole avant de penser 
à jouer. 

Du jeu, il y en a eu, bien heureusement. Avec le retour à Brive de Pascal Rocafull, après 
une saison éprouvante à exploiter le bar restaurant du Flower camping de l’Ile 

d’Offard à Saumur, nous retrouvons avec grand plaisir un fidèle parmi les fidèles. 
Picou le boiteux (qui a quand même participé fin juillet au semi-marathon 
Marvejols-Mende pour une noble cause) est préposé à la cuisson des saucisses et 
de la piperade inscrits au menu du soir. 
Daniel Blatt, à peine remis d’une entorse du 
genou a tenu à venir observer notre 
prestation et particulièrement celle de Greg 
Deviauce qui nourrit encore des ambitions 
de quitter l’équipe C où il joue le dimanche 

pour l’équipe fanion. Pour le moment il a le 
fanion. Une pensée pour nos blessés, Bébert et 

Daniel que nous espérons revoir très vite. Les brivistes de l’ASPO se comptent 18 
pour jouer, auxquels il faut ajouter les indéboulonnables Jean Marc Chatras et 
Michel Ginez.   

Buts : 
Pour Les Copains d’Abord : Bunny, Michel, William, Damien (Geslot) 
Pour l’ASPO : Monaïm, Joseph, Serge (2) 

Rédigé par Manuel HERMIDA pour Les Copains 
d’Abord, avec la collaboration de tous les acteurs. 

Vue aérienne du complexe de Puyblanc 

Annexe 

Michel, Pascal, Picou 
et Daniel, attentifs. 

Jean-Marc « Baby » Chatras 
et Michel Ginez 
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C’est même Joseph Casimiro qui va tenir le sifflet de la première période d’une partie prévue en 3 
actes. Nous ne sommes finalement que 13 dont 3 de plus de 62 ans, le plus jeune des vieux étant 
Nino dont on apprécie l’assiduité retrouvée pour garder nos buts. Kéké Bechet absent, c’est 
Stéphane Larrivet qui sera le dernier rempart des aspoïstes.  
 
Novella TV (c’est la station de Noailles) oblige, il est 20h30 quand le coup d’envoi est donné par 
nos hôtes. Nous récupérons très vite le ballon pour lancer Antony qui affiche très vite du 60 km/h 
au compteur pour se présenter dans la surface des visiteurs et déclencher une frappe croisée sur 

laquelle Stéphane se couche parfaitement. Les porteurs du maillot jaune subissent en ce début de rencontre, le ballon 
circulant proprement entre nos lignes où le pied gauche du Président Bunny dirige les débats.  Mais nos hôtes ont une 
nouvelle flèche dans le carquois, il se nomme Monaim El Bassouri et le bonhomme semble avoir du gaz sous le pied. 
A la 7ème minute, une action  aventureuse de Nino, qui 
court, ou plutôt marche à côté du ballon dans le sens de 
son but, à la vitesse  de l’avoine plus qu’à celle du son, 
permet à un attaquant qui peut être le véloce Monaïm 
déjà cité ou Lassudrie , de s’approprier le ballon à la barbe 
de notre gardien de réputation mondiale. Ça se termine 
par une frappe trop diagonale qui fuit le cadre. Ouf ! On a 
eu peur et il faut vite repartir dans le camp adverse où 
Greg Deviauce est trouvé en bonne position, mais sa 
frappe trop axiale est repoussée par Stéphane, solide sur ses appuis. On vient d’atteindre le quart d’heure de jeu et, 
même si Papy démontre qu’il a encore de beaux restes, bien entouré qu’il est par Viarnau, Froissard, Alves ou autre El 
Ayachi, nous avons la maîtrise, grâce à notre milieu ou Damien Cossaune et David font un gros travail. Un beau 
mouvement collectif met encore Antony dans sa position préférentielle, sur le côté gauche, mais il est cette fois 
passeur pour Bunny dont la frappe puissante est trop aérienne. Quelques escarmouches brivistes aiguillonnent notre 
défense où Nino donne de la voix particulièrement à l’endroit de Manu Patcina qui jouerait à l’envers selon notre 
tacticien trapattonien. Nino, justement, relance vers Damien Geslot qui remonte le ballon sur le couloir gauche pour 
servir, je vous le donne en mille, Antony qui s’échappe comme un repris de justice, mais son centre échoit dans les 
bras de Larrivet qui est bien installé devant sa ligne de but (La ligne de larrivet). Pour ne pas être en reste, Greg nous 
gratifie d’un tir aérien expérimenté à Kourou. Le résultat est stratosphérique. Pour pimenter le débat, Nino va se 
mettre en difficulté en voulant dribbler à la limite de sa surface. Il en est réduit à déséquilibrer un attaquant briviste. 
Joseph siffle un légitime coup franc qui ne donne rien. Une passe en retrait de Jean Raymond est donnée en pâture au 
club cheminot et le but qui fait suite est invalidé pour une position hors-jeu du buteur. Le couperet a failli tomber. Ce 
n’est que partie remise. Comme observé depuis le début de saison, à ne pas convertir les nombreuses occasions que 
nous nous procurons, nous sommes punis à 5 minutes de la pause. Notre défense alignée à la demande de Nino est 

De gauche à droite, debouts : Serge Declerck (Deuck) (ASPO), Fred Viarnau (ASPO), Stéphane Froissard (ASPO), David Gagey (LCD), José Martinez 
(ASPO), William Lafleur (LCD), Damien Cossaune (LCD), Patrick « Papy » Chasseing (ASPO), Gregory Deviauce (LCD), Stéphane Grouffaud (ASPO), 
Sébastien « Bunny » Urtizberea (LCD), Joseph Casimiro (en survêt , ASPO), David Berthe (ASPO), Antony De Wyse (LCD), Armand Alves (ASPO), Alex 
Morais (en dessous, ASPO),  Mohamed El Ayachi (ASPO), Daniel « Nino » Casadei (LCD). 
Accroupis : Pascal Pic dit Picou (LCD), Michel Brugeille (LCD), Guy Chanourdie dit « Le Chat » (ASPO), Jean-Raymond Garcia (LCD), Stéphane Larrivet 
(ASPO), Olivier Médina (LCD), Serge Lassudrie (ASPO), Emmanuel « Manu » Patcina (LCD), Monaïm El Bassouri (ASPO), Damien Geslot (LCD), Louis 
Chicoine (ASPO), Arnaud Morais (ASPO), Marc Tissandier (ASPO). 

LES ACTEURS 

Le match, Bunny défend son camp et 
Daniel, attentifs. 

Joseph  
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perforée. Monaim se trouve face à Nino qui réussit à repousser le cuir dans un premier temps … sur l’attaquant briviste 
qui finit par pousser le ballon au fond des filets (0-1). Dès l’engagement, Damien Geslot réplique par une frappe de 20 
mètres que Stéphane capte aisément. Le tir de Papy de 35 mètres, qui suit, est trop mou et de toute façon il n’est pas 
cadré et ne pourra pas gêner Nino. Joseph peut interrompre une bonne séquence de foot loisir avec deux équipes 
joueuses.  
 
Je négocie avec Joseph qu’il joue en seconde période pour que je puisse le faire dans le dernier tiers-temps. Je ferai 
donc un intérim à l’arbitrage avant de redonner le sifflet à l’aîné des Casimiro qui fête ses 52 ans ce jour. BON 
ANNIVERSAIRE Joseph ! 
De fait, je ne vais plus prendre de note et faute d’assesseur attentif sur la touche, c’est ma seule mémoire qui va devoir 
me nourrir et il faut bien dire que depuis mon voyage aux frontières du réel, mes synapses ont subi quelques avaries. 
Heureusement, après le match, avec  la complicité de Guy Chanourdie et José Martinez, j’ai pu recenser au moins les 
buteurs. 
J’ai quand même observé que si « le Chat … nourdie » occupait le côté droit en première période, avec une certaine 
réussite, José Martinez, doyen du match, est bien sur le terrain et il est encore en cannes (c’est mieux qu’en fauteuil). 
Mon arbitrage est redoutablement influent  puisque sur 
le coup d’envoi de ce second acte, Bunny se retrouve 
face au but à une vingtaine de mètres. Son pied gauche 
expédie un missile flottant sol-air, pas forcément 
inaccessible mais qui laisse Stéphane, probablement 
masqué, sans réaction (1-1). Les deux équipes évoluent 
sur les mêmes principes, le ballon circule et chacun 
s’attache à assurer de bonnes passes. Il me semble 
cependant que nous dominons nos hôtes, en utilisant 
notamment la vitesse d’Antony qui fait de vraies 
différences mais nous pêchons toujours dans la finition, 
soit que nos frappes ne sont pas cadrées ou les centres interceptés par une défense aspoïste vigilante et un Stéphane 
Larrivet impeccable dans les buts.  Greg a une occasion incroyable face au but mais il frappe encore sur le gardien 
briviste. Et quand un centre d’Antony  échoit au second poteau, la reprise de Damien Cossaune revient, comme 
aspirée, dans les bras de Stéphane qui n’a pas bougé au premier.  
Mais, le meilleur est avenir. Nous occupons le camp briviste et pilonnons la surface de réparation au mortier bâtard. 
Le ballon est renvoyé pour la nième fois sur Michel Brugeille qui s’applique comme un débutant pour distiller une 
frappe de l’intérieur du pied. Imaginez la précision des coup-francs de Platini, la puissance des frappes de Manu 
Amoros, l’imprévisibilité de celles de Greg Deviauce, et le magnétisme de l’aimant de 
Lady Chatterley et vous avez l’image du but en pleine lucarne marqué par notre 
dinosaure qui affiche une éternelle fraîcheur, comme s’il avait été décongelé la veille. 
Exit les spéciales Thierry Henry, Lionel Messi ou M’ Bappé, il y a désormais la 
M’Brugeille, celle qu’on aime, certes moins glamour que celles de ces illustres gamins  
du foot pro, mais qui va rester à jamais la référence dans le foot loisir local, régional, 
probablement national et possiblement international, et je ne suis pas sûr qu’on n’en 
parle point dans l’univers inter-sidéral. Bref, nous menons 2-1. Et cette réussite du 
notaire de province dans l’attente de la décision du garde des sauts (ou des sots, ou 
peut-être des sceaux) pour prendre la retraite, produit l’effet d’une drogue douce. 
Notre jeu est fluide, les occasions se multiplient, les échecs aussi. Une percée de 
Monaïm nous indique que nos hôtes ne somnolent pas. Je sanctionne off-side 
l’attaquant briviste qui m’oppose un avis contraire à 1000 %. Chacun ses stats mais je 
suis mon idée à la majorité absolue.   Il  suffira d’une perte de ballon idiote dans une 
zone à risque pour qu’un aspoïste s’échappe sur le côté gauche. S’en suit un centre 
devant le but de Nino ou ce dernier n’est pas exempt d’approximation ; le cuir est 
déporté sur la droite où Joseph, placé en embuscade le redresse subtilement et le glisse sous le ventre de notre portier 
expérimenté qui gagnerait à tester le traitement cryogénique de Michel (2-2). Ce match intéressant prend des airs de 
polar, le suspens est palpable. Un excès de décibels dans ses rangs agace Joseph qui se retire avec le sentiment du 
devoir accompli. Il nous confiera après match qu’il exècre les brailleurs (sauf s’ils sont aveugles).  Nous allons 
finalement reprendre l’avantage avant de conclure cette seconde période. William qui, je l’ai déjà dit dans un 
précédent papier a retrouvé son niveau stéphanois, a pris possession de la bechique, quasiment dans le rond central 

Le match, Papy et David se disputent le ballon. 

M’Brugeille, 
le buteur improbable 

(photo floue mais historique) 
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et tel Moïse ouvrant un passage dans la mer rouge, il se fraie un chemin, slalomant à peine. Il va ainsi atteindre le 
rivage et exécuter Stéphane d’une frappe lourde qui caractérise notre éducateur pour un but limpide (3-2). Je passe 
sur les péripéties qui ont dû suivre pour ponctuer cette séquence. 
 
Il reste à boucler un troisième acte. Nino lance à qui veut bien l’entendre : « Je n’ai pris que deux buts !». A ce moment, 
Stéphane ne peut lui faire écho mais … Comme prévu, Je redonne le sifflet à Joseph et effectue un échange standard 
avec Greg. Je suis associé à Antony et vous devinez lequel des deux a mission d’avaler les espaces. L’équipe briviste 
est un peu plus vintage, j’y retrouve avec émotion José, Deuck (Serge Declerck) et autre Marc Tissandier. Nous sommes 
toujours dans le coup et continuons à produire du jeu et nous créer des occasions. Damien Geslot est repassé aux 
avant-postes et, lancé dans le couloir droit, dans son style d’ailier fidjien, il accompli une course folle qu’il termine par 
une frappe placée qui fait trembler les filets de Stéphane (4-2). Une voie royale semble ouverte, même si les visiteurs 
sont toujours actifs, le « jeune » Alex Moraïs particulièrement et l’inusable Serge Lassudrie attendant son heure. A 
l‘issue d’un nouveau débordement, Damien expédie un centre devant le but aux alentours du point de péno. Il se 
trouve que je suis le seul en situation de pouvoir exploiter cette situation. Contraint par une obligation de moyen et 
pas de résultat, je me souviens qu’à défaut d’avoir été plongeur à Acapulco, je le fus dans l’arrière cuisine de la colonie 
de vacances du lac des Bariousses à Treignac. Lancé au plus vite de mes facultés actuelles, j’adopte une position 
horizontale qui permet à mon crâne de heurter le ballon qui prend une direction intéressante mais sortante. Une 
réussite eût été dramatique, renforçant l’idée que les vieux ne vieillissent plus ce qui est faux et faisant de l’ombre à 
l’exploit de Michel Brugeille qu’il faut conserver dans la lumière. Nous sommes tous venus pour jouer et nous le faisons 
plutôt bien. Les saucisses de Picou commencent à coller au fond de la gamelle et il faudrait en finir. En 120 secondes, 
nous allons dilapider notre capital. Une première perte de balle inopportune et une défense avancée libèrent un 
boulevard dans lequel Serge Lassudrie, le patient, s’engouffre pour un face à face gagnant avec Nino (4-3). Une 
dernière action initiée dans notre camp passe par Olive, Damien (Cossaune) et Bunny. Finalement je reçois le ballon 
et sert Damien (Geslot) dans la surface de réparation, charge à lui de me remettre le ballon et espérer conclure. Mais, 
notre rugbyman qui a déjà beaucoup donné, ripe sur le cuir qui redevient une munition pour nos hôtes. Ils utilisent un 
fusil à un coup pour expédier le ballon loin devant. Nos défenseurs ont débauché et Serge Lassudrie qui fait du rab 
rejoue la scène précédente et bat Nino de près (4-4). Rien ne sert de courir, il faut partir à point … et finir plus tôt ! 

Joseph peut interrompre cette belle partie de foot loisir 
où, je crois, chacun a pu trouver à s’amuser. 
 
La suite est classique. Après la douche, quelques 
rafraîchissements accompagnent une phase de 
récupération nécessaire. Les gardiens Nino (qui 
finalement n’a pris que 4 buts)  et Stéphane (pareil) 
se bisouillent et posent pour la postérité. Les 
saucisses et la piperade sont à point et les acteurs 
(dont quasiment tous les anciens) vont partager 
l’incontournable repas d’après match qui constitue 

le ciment du foot loisir. 
 

Il ya à boire et à manger 


